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« C’est ce qu’on ne peut pénétrer qu’on s’efforce de se figurer »


Lao-Tseu, penseur chinois Vème siècle avant JC





Avant-Propos


Le mythe est un récit, porteur de sens, qui appartient à la tradition orale. Il raconte des évènements. Il sert de référence. Il est construit de façon symbolique, simplifié, poétique et imagé à l’aide de parabole, allégorie, métaphore…Il est porteur de symbole.


Lao-Tseu explique l’origine des mythes par le fait que l’homme recourt à son imagination pour inventer des rêves qui explique ce qu’il ne maitrise pas, ce qu’il ne peut pénétrer.


Les grands thèmes de la mythologie sont universels. Ainsi, le mythe a pour fonction de fonder l’unité du groupe où il se développe. En ce sens, il appartient tout autant à un individu qu’à tous les membres d’une communauté à laquelle il sert de véhicule de communication.


Yung parle « d’archétypes » qui sont des contenus de « l’inconscient collectif ». Ils apparaissent dans les mythes, mais aussi dans les rêves et forment des catégories symboliques structurant les cultures et mentalités, en orientant le sujet vers son évolution intérieure, son « individuation ».


Il s’agit donc d’un processus psychique fondateur des cultures humaines dont le but est de révéler les modèles élémentaires de comportements et de représentations issus de l'expérience humaine à toutes les époques de l'histoire.


Tout œuvre est un palimpseste. Mis en scène par les poètes tragiques du Vème siècle avant JC, les récits mythiques sont des sortes de contes de fées tellement ancrés dans la culture de l’individu qu’on les retrouve dans la littérature classique et contemporaine ainsi que dans les publicités et les communications dans lesquelles elles transparaissent, volontairement ou involontairement.


C’est pourquoi, il est utile de connaitre les principaux mythes afin de pouvoir les reconnaitre lorsqu’ils sont utilisés dans un message pour comprendre ce que l’émetteur veut transmettre.


Le mythe est une histoire qui met en scène des héros, exemplaires et surhumains, mais également proche des hommes à qui ils ressemblent par certains traits de caractères qui rappellent le comportement humain. Les Dieux aiment, souffrent, se vengent…Ils sont un exemple pour les Hommes.


Ces héros vivent des situations extrêmes et des rebondissements inattendus qui les obligent à se surpasser pour survivre ou sauver l’humanité.


Les mythes son innombrables. Ils sont issus de différentes civilisations qui toutes ont cherchés un outil d’appréhension et de compréhension du Monde.


Les mythes Grecques, Celtiques et Nordiques forment le cœur de la mythologie européenne. S’y sont adjoint les mythes du Moyen-Orient (Sumériens, Babyloniens, Egyptiens…). Puis les mythes d’Indes et d’Asie.


Peu de mythes de Mésopotamie, berceau de la civilisation, ont été conservés. D’autres tels que ceux de la Grèce, de l’Egypte ou de la Scandinavie sont plus connus. On les retrouve dans les Contes de Perrault, d’Andersen, de Grimm…et plus proche de nous, ils occupent une place centrale dans les films de Walt Disney ou les livres d’Harry Potter, par exemple, entre autres.


Les Dieux de l’hindouisme et du bouddhisme sont toujours présents et vénérés et demeurent au centre des croyances de ces peuples.


Le mythe est sans fin. Il se renouvelle sans cesse. C’est ce qui le fait se perpétuer de générations en générations, de civilisations en civilisations.


Plutôt que de considérés les phénomènes naturels (jour, nuit, soleil, lune, pluie, sècheresse…) comme étant des choses sans âme, l’homme a préféré les divinisés et leur donné des traits de caractères humains dans le but de donner un sens au cycle de la nature.


[image: ] En effet, dans la mythologie classique, les mystères de la nature sont étroitement liés aux désirs et aux actions des Dieux. Pour les Grecs, c’était Apollon (Phébus) qui conduisait le char du soleil à son lever et à son coucher. Idée présente également dans la mythologie égyptienne.


Le printemps survient lorsque Perséphone quitte son royaume souterrain accompagné de sa mère Déméter, la Déesse du blé. Poséidon, le Dieu de la Mer soulève des tempêtes et Jupiter frappe les cieux de sa foudre.


Les géants de glace, de tempête et de feu, de la mythologie nordique, personnifient les forces mystérieuses de la nature, forces parfois maléfiques et de mauvais augures.


Les nymphes et les esprits de la nature animent les bois, les champs, les rivières, comme les Landvaettir, ces esprits de la terre, dans la mythologie nordique, qui imprègnent la terre et la protège. Des elfes inspirent les forêts et les lacs. Des nains extraient des pierres au fond des grottes (comme dans « Blanche Neige et les 7 nains »).


Le culte que vouaient les anciens égyptiens à certains animaux, vénérés pour leur qualité, étaient associés à telle ou telle divinité représentés sous sa forme animal : par exemple, le Dieu crocodile Sebek, le taureau sacré Apis, la tête de faucon d’Horus ou l’abeille et l’ibis symbole du Dieu Thot.


La crainte des hommes à l’égard des forces incontrôlables et violentes de la nature et la menace du chaos, se cristallisaient dans des bêtes monstrueuses et terrifiantes dont la constitution différait de celles des hommes : par exemple, le dragon possède des écailles. En terrassant le monstre, le héros sauve le monde.


Ainsi, les offrandes faisaient croire aux hommes qu’ils pouvaient contrôler les évènements naturels, par le recours à la magie qui leur donne un pouvoir, une puissance surnaturelle, force capable de défier la mort et le pouvoir des ténèbres, leur laissant croire, que l’année suivante serait encore plus productive. Aussi, la résurrection ou la jeunesse éternelle de divinité revenant de l’au-delà, tout comme la régénération de la nature, faisait croire à une renaissance cyclique du règne de la nature, capable de défier la mort.


Pourtant, dans les mythologies orientales, certains monstres peuvent avoir rapport au mal ou au bien. Par exemple, le dragon, à l’Est, symbolise le lever du soleil alors que le tigre blanc, à l’Ouest, est un symbole de mort. De même le dragon, dans le Taoïsme, est un esprit bienveillant associé au bonheur et à la prospérité. Alors qu’avec le bouddhisme, il devient plus menaçant. Par exemple, les Rois Dragons, les Long Wang, avaient pouvoir de vie et de mort, ils étaient considérés comme maitre de la pluie, en ce sens ils étaient plutôt positif et n’aimant pas le gaspillage. Sauf quand la pluie se transforme en tempête ou catastrophe, symbole de leur colère.


Pour les hindoux, le Gange est un fleuve sacré dont les eaux permettent d’atteindre le Svarga, le paradis d’Indra situé dans le mont Méru. Le Gange est vénérés sous le nom de la Déesse Gangâ, née d’un orteil de Vishnu et venue sur terre pour laver les cendres des morts.
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